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ON S' \t'ONNE A Svrsfi ».
An bwieii,, pince rt» M .T-ii>-.Viir. P | ehef.

MM. 't A ci i -KM . J AV4 «n, Mu i.n. Horaire*.

Le* Abonnent' ni* et les Afinon-es sont
reç'i». a Pars, a l'Omred.- P|abl*«4ç«1 Itfiiar-
ten;.-ni.<iie et Etthnsére, I.AFHTK Itn iim
el C". jila/O <le ia Iteur-»» , « , et a I A ^ • u- e
Oi>;r.Vr île l'iiM'.iie lies Jnurn iux de» Dé-
partement» . rur ffu U»«-, 93.

tiare île Katimar Service d'Iilvcr, lO novembre).

Uipartâ ut Sauw»r po»r VirUei,

7 heur?* 06 iruntil. st.ir, Omnibus.
4 — X., — — Expte>s.
3 — 36 — malin, P.^ie.
9 — tH — — Omnibus.

Départ d» Saumur pour Awjert.

t he ire 0i minute* «>ir. Omnibus.

Devint >ii >iaitiii'ir pour /*ar»s.
» lie«r's Sft motul. malin , Kv.-re**.

1 1 — *5 — — Direct-Mixte.
5 — 31 — soir. Omnibus.
9 — 57 — — Pi»«tP.

Déparit ii Saum-ir pouf Totri.

S heure- Oi ininui. matin . Oninib.-Miite.
7 — 5s minul. malin . Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS»
Unan, Saumur . I8f. • /»«.•!«, Si f. »
Sii mois, — 10 » — ta *
Trois mois, — 5 15 — 7 50

^ L'abonnement continue jusqu'à réception
J'uii a vis contraire. — Les abonnement*
manaét . ac-apté» , ou eoftOours .sans imil-
ration «le temps ou -\t termes seront compté»
île «Iroil pour une année.

ClHHlMCH E l'ULlTIOl E.

Nous rerev.uis . le texte officiel de la réponse
dit C.diitirl hrilunniqur aux propositions du <foii -

vi'iiicniciil français Nos informations claieut
exactes : c'est pur drs considérai ions d'opporlu-

nîU* ipii' lord JK IIII llu>se!l , ;iu bofll «le sill gou-

venu ment , repousse les propositions de la
France.

Pi§> démarche p.irifi^iiK» n'aurait . d'après lord

John ltu**>cll. aucune chance de >u.rès unpiès du

gouvernement de Washington ; il f';iul attendre

que 1rs progrès el l'influence du parti d«* l;i paix ,
que repré>t uleul les démocrates . soient plus si-
gnil'n alifs ; jusque fà. il convient de s'abstenir.

Tel esl , en résumé, la conclusion «le la Note

anglaise. Convaincra l-eîle l oi >iti i<> it piddiipie ?

Nous en (louions On petsuadeia ddïu dément

aux esprils sensés cl aux hom.in's imparlrafix
qu'il n'esf pas loupMirs opportun de faire urre

lenlalivrde murilialiou el d 'humanité enire deux
coinliall.inls (pii . depuis deux ans. Iniletil avec

un acharnement sauvage pour n'aboutir à aucun
résultai pratique.

Encore une lu s . quel peut èlre le danger de
celle démarche . qui tt'it ni le c.n;u 1ère ni lu p.ra-

vilé d'une niéilialiou pinpremenl dile on d une
iulrrwnlion ? l'imiquo! l' An-^leh-rre 1 »'fusr-l-e!!e

de s'tisMTii'i à une tentative qui n'i'>l qu'h-uio-
rablr vi if)guè de-' p"is>.i- ces « i« ilisi-. s ?

IVMlik l i peHi ns. à Ions li-s |i..|iils de vue. celle
résolution, a latiifsilie l'upiiiioii .*111 ibui-i u cri lai •

Uemeiil el r'en r>l TvWH le plti- là briix . d'au-
livs nniiils q'ij^ e< u\ idliciellenieul iiulnpiés par

le fhef du forcign-Office. (La France.)

ï.e Mnrnimj -post s'exprime ainsi au sujet de la
déjièehe de M. Iboiiyn île l.huys :

il e>l .lise de d. viin r la léponse qui sera f.ule

à re do. iinieul L AngU lene esl toujours d rid e

à lie pas intervenir dans les all.iiivs d'Amérique.
.\OII> savous que la luédialion .serait rejelée par
le >oid.

Nous devons ioir si le parli démocratique est

en iMat de prendre la din-rli-m des ntf.iiies. et

s'il existe le moindre motif pouvanLjioiis eneon

r iger à iuii'i veuir. CtmHiit^lt pond rons nous |»to-
poser une stisprusion du blocus qui proeurer.iit

des avauiages au Sud seulement |n- plus, nous

lie somiiu'S pas préparés à n'eonn.iitre le Sud,
HMHH nous pourrions y èlie eulraiiiés.

La preuve en esl dans lu réerptioii de M. Sli-

di'll à (.oinpiègue. .Nous proposerons noire mé-

diation quand le e;ibitiH de NV^shiugl .u nous y
eneoiiragi'i a. Il n'y a eu re .nnuiienl aueiiiie

rh.iuee de sii'-rès pour une imNlialiou ; mais la

situai ion ponrraii être loiiie dill'éVenle dans quel-

ques ni"is.

I.e Times dit : La dépMie de M. Oronyn de
l.huys prouve la siueérilé de la proposition faite

par la Fumet* à l' Angb-lerre el à la Russie. Les
Hruiiliieiits dévelop|iés dans re doi'iimeiil sont

d'une grande force.
Le Tune* voit une désapprobalinn de la polili-

que du goiivenietneiil f-diTa! dans ta «lépèehe

qui. dil-il . parte des Kl ils confédérés de fa.-oii à

laire pressentir que l'armisliee sera sui v i de la
sép;iiitlioii Le Times dll que , devant celle atti
Inde du goiivernemenl fraue.iis, l'Amérique ap<

préeiera mienx les seuliitfeiits de l'Angleterre
(jil'rlle .1 si lli;il jogés.

Quoique p. rlageanl les vues de l'Empereur des
Français, ajoute la feuille anglaise, nous ne ilè-

siens pas adopter I 1 politique a biqurile il u< MIS
îiiMle. Malgré la délresse des populalioiis induis-

liiellesdu Lancashire. nous ne voulons pas i|ue

r.\inéiiqiu- puiss»* aeenser l'Anylelerre d'avuir,
par jalousie, délruil l'unilé delà r publique.

Si une médiat ion avail rhauee d'abréger la

gui rre d'un mois seiilemeul , l'Anuleleire se
joindr.iil aux autres puissances médiatrices. Le

goiiverni'iiii'nl britannique n'interviendra pas a
moins que le succès de sa détn.iiche ne soit pos-
sible. — Havas.

On écrit de Sainl Péler>bourg au Moniteur :

La réponse qui a été faite par le gouvernement

russe aux ouvertures du gouvernement français

relatives aux affaires d Amérique. coMlient un
nooveiiii b nioignaire île la vive s\ mpalhie que le

e.ihinel de Sainl l'élersbonrg a toujours monhée

pour les deslinées du peuple amérirain. el sous

ce rapport elle a fourni la preuve que les dispo-
sions du gouvernement russe mm bien les mê-

mes que celles qui ont dicté la dépêche de M.

Dioiiyn de Lhuys Le prime Gotlseliakoffa un
aussi vif désir que le gouvernement français de

met ire fin à la terrible lutte qui ravage et hune
l'Amérique, el jelle la perturbation dans- les

relalions eommere.i;iles des deux mondes. Il a- Pli
er. vue de saisir les missions qui pouvaient se

présenter de donner, par l'enl remise de «es agents
à Washington . les conseils les {dus sages et les
plus coiieilianls au gouvernement américain. Il

recoimail huit ce que dans de certaines nreon-

stances , des conseils de celle nature peuvent

gagner de poids et de force à èlre donnés siuinl-
la.'ieViieiit par les trois grandes puissances mari-

times, liées toutes trois aux Etals-Unis d'Amé-
rique par d'égales irAiWWous de sympathie et par
tant de causes d'inlérèt.

Toutefois, coiinaissanl bien les susceptibilités
de l'opinion* aux Elals Uuis. el sachant com-

bien le peuple auiéi train est chatouilleux toutes
les fois qu'il pressent la moindre immixliou des

puissances eui op. ennes dans les affairrs oe l'Aîné-
riip'e. lerabinet de Saint Pélersboiu g a' craint que

dans les circonstances actuelles une démarche
commune de la France, de la Russie el de l'An-

gleterre ne pril aux yeux des Américains , les
apparences d'une pression de l'Europe, Pt ne

lendit ainsi à compromettre précisément le but
que «es trois puissances se proposeraient d'at-

teindre. C'esl donc le caractère collectif et officiel
de celle démarche qui l'ail h'siler le cabinet de

Saint Pélersbonrg . et le l'ail reculer devant une
tenlalue dont l'objei ne lui paraîl pas m"ius

désirable qu'au gouvernement de l'Empereur Na-
poléon. Ces! aussi celle manière de voir qui

trace la conduite que ce cabinet se propose de

suivre dans les alfaires de l'Amérique. Complète

Ë D M E E
(Suite.)

Dans le iroi-p"rf de sa rreomiai-sance , la naï»e en-

fant »yof, Q,nf ifU mouveineiif -p'»iii.ine , lire d'—on »'-in

le 111e la I on sn-|iru !'. à on cou . par nue pi-l'fe tivriir

ros • I' (pu I sou* la p.el d'avnuurpuw ei religieuse

et r- î 1 »!• f i< . 1 i fui I" iie. >'o mil. . . el laissa ecluppei le

ch<-r i.|»;e' (| Til eidi'i ir»ul.

Quel pl ot PI cb i t ? O ne pouvait i»ire qu'une relique

dVi'Oor ? Vai- li'imée o'^i naît pa- a<»< z ou fiaueé pour

av<ri iiiu eiiii a en recevoir quoique ce 10' . « t Vab min

Mf !>>i ,t\ait l'nC'in' dniiue que -on emur — U un suiinei ,

dont le i. . t.11 n counaii la 1 r» - 1 •• bifilaire , Ion nd- un ej>i-

sodr mv "iern'i.x , q i dc»aii >'y laiiai lier c| qor nous 1 s-

»ay< r.iu- dp dp^.'jj- r dp la |- no . lire un il psi emiee r«--

Miu. coinoo un r.iy<»ii de MiNil. daa- un iiu^i- d'hi>« r.

0»o I eiaiî duu< le. | | p.-,ei.x ptijel r< lit-ni.e iUu- Iç lor-

tnne iiii"ia It4.11 — lonu.ic. en HT I car il ne. ipuiLut pas

le cou U. cyfiiie de -a rliere oiaj're<-e?

C' i el^el elaii une 1 i.-ee de (/i-T Sauf, . .

I « ci «L-o.an.le une eipli' aiiiiii , que l'auteur de ce

çonie -c f. ra un de». îr île fouuiii an brteur.

Ou »« kouvitsut qu'a plu» d'une demi- lieue de l'on*

droit , où , * court de u oun oc de billon et rorome troi-

sième aumône , il a> ••il donne a une vieille inenilLoite

une piè>e de riuquaute remîmes, Valeniin ait trouvé

une pièce de inéaie val ur ei -'éia l promis de la rendre

à Dieu , c'e>ià-d re delà donner aux ponre». On -e

ra. jH-l le atis^ que, le hprr»* avait alor- ileeliire nu feuillet

blanc do | (MIi feuille iloni loi ava l fa l pie-eul Albert

l)e-orm< aux el a a 1 puyeji»p|»e dans ce paioer la pièce

|niu\eepai lui l'ids, d ux heure* plu» tod, élaul en-

tré dans latMiliedf.de d'Evreux, |>eudaut la gran.rme—

se. il .0. ii mui à coup euteudu reienlir à ses OM ilb- la

plirao 1 vaejauo iii Ile : «P01 r le» pfio r> -, - il um> p|..p .'•

t ne pelile in.un b a clie , leiunl une boni se de velours,

s'était alors iiiiiidcutfiil a»am ee vi rs I. i. . . Il a>aii r«-

rouiiu sa daii-rUsç de la fêle d** , rlao» la jeune qoè-

leuse el n'a»ail eu qoe le t- inps (Yacriiidie la |»iece

d'ariiffl' liooxee |>ai lui et de, la laisse! 10 1 ber, tout en-

»elop|iei-, ilau- la bour-e dts paui res. Pé'-eio| per celle

pièce eût ilem.inde du le  ps et • ûl ete de tiiaix-ais

a>«»ûi , si niAine c la [>Vûl pis res-' inble à un arf> de \a-

11 le. a" ile-ir de f. ne voirqup e.'elail une piéie d'argent
el non de Pi] ou.

Lt Valeniiii u'iûi pa- o-é prélever une ir.inuip s;?r le

le.i p. «le la {o n- ipietensP, de 11 éill" qu'il ela t ineapable

d on manque de couveuaine ou d'un mouvement de
vanne.

Si lé jeune quêteuse , par sou apparition Inattendue,

avait produit sur ce jeune homme , mais «fan* un ordre

de spit'imeuts bien ddfeicnt , un effet analogue à celui

produit sur don Juan , par l'apparition de la siaïue du

commandeur, du convive de pierre , — I'euiolion, le

trouble «le la jeune fille n'av dt été «nère mouis profond.

Lu eifei. elle n'avuii pu vi ir Vab ntin el danser avec

lui à la féle d**, -ans remarquer la beauté et la di-linc-

tinn du tîls du «aboiier et -ans s'apercevoir île la vive

impression qu'elle produirait sur lui. Pc res remarques

à une donre -v, mpalhi" pour celui q ii tu était l'objet , il

n'y avait qu'on pa- pour le cœur d'fcdmeo et., ce pas,

son cœ r le fit; de -orte que lorsqu'elle quitta |« fête

d** , elle n'était plus seule : une douce image lloltait

dans sou âme et faisait cortège à ses pensées.

Le so nner de Valeniin, sans sVftarer dans le cœur

de AI"* belapal ne . avait -ubi la b-i du temps el de l'ab-

sence ; il s'eiail an? ibli ; el pin», pour une jeune fille de

seize au- , (ont rut amour • la bri-e qui souffle , le ruis-

seau qui murmure , l oi-eau qui chante. . . Mai» , lors-

qu'elle revu inopinément Valentin , à l é*li«e, au milieu

«le- hy mne- sacrées et des parfum* ,. c'es'-a dire dans la

condition d'imprpssionnahihie par excellence, le souvenir

de re j nue homme r. trouva dan- jeu « u-ur sa vi-a- ilé

première : sa rongeur . sou trouble , lotit en loi leuuii-

gooi qu'il lann.il et l'avait rec«>uiii|p , et elle lui tm

gre «lavoir enveloppé son offraude dans du papier; ce

qui l'isole it d«& autres aumônes. . . L'amour est si au-



communauté de vues avec I»* gouvernement R*an«
çSisT dé-ir égal d'arriver au résultai que re-
cherche M. Drouyn de Lhuys, Ici esl le terrai fi
sur lequel s'esl placé le prince GortseliakoÏT. el
sur lequel il se déclare prèJ à seconder nolie pu
liliquë par imite son influence merde el les avis
oNic.ienx .| bienveillant.*! de ses agents, n'axant
d'autre raison de décliner sa participation à nue
démarché offl .ielle'ipie la crainle tiiéuie d'en
compromettre le succès. - [lavas.

Les bruits les plus divers sont répandus par
les correspondances el les leuilues étrangères sur
les menées pratiquées eu Grèce, aussi hien que
sur les caïuiidalures qui oui chance de réussir
au sein de l'assemblée nationale convoquée à
Aih 'Mies. l'a nui «es bruits il en esl un surtout
coul're lequel l'oninion doit se tenir en gaule. Il
concerne la prétendue candidature du prince Al
lied, h ;:re puîné du prince de Galles, el n'a évi«
demmenl pour but que de favoriser des mains i
vres de nature à porter le trouble dans l'espril
lies Hellènes. L'Angl line, en effet n déclaré
dans les lermes les plus formels el à diverses re-
prises aux grandes puissances :

1 Qu 'elle désavouai! absolument la candida-
ture du prim e Alfred . la ci .nsidéranl contraire à
si s engagements antérieures ;

2 Qu'elle ne consentirai! jamais à la réunion
des îles Ioniennes i la Grèce.

A ces déel .ira lions déjà bien suffisantes pour
écarter la c uidiil .iiure du prince Alfred, s'. -joule
uueaiilre diflicullé vraiment insiiriiiouiable . celle
résnil 'iil de l'ohlig ilion . pour le suiccsseur du
nu Oihoii . de professer la ndigimi grer»|ue. Ou
voit ihuir combien It-s rumeurs mises en avaul
par Ceux qui se Sont constitués les chanipious (lu
prince Anglais , sont fausses el insensées.

Oes démouslralinns . dit un télégramme d 'A-
thènes, du 12 novembre, ont eh liéh'à Syrà el
au l 'irée en faveur de la candidature au trône de
Grèce du prince Alfred d Angleterre.

M. Patios (yolocotrunis a été nommé préfet de
pot!**. - Havas.

0 11 lil d.uis la Discuxiime du 13 novembre que
le général Garihaldi doit avoir publié, de Pi»e,
une proi himalioii Dans relie proclamation il de-
manderai! les Irois choses suivantes : I Lieen
cieuienl immédiat du ministère aeluel; 2 Pro-
clamait m de la diclalitre du roi sur tout le

royaume ; 3" Une tous les citoyens soÏPnl armés
f| se tiennent prêts à se porter au premier ordre
sur le SU)mcio. — Havas.

La loi en faveur des Israélites, écril-nn de Ber-
ne, le 13 novembre a été rejelée par lesélec-
leurs du canton d'Argovie Ce vole produit, en
Suisse, une impression pénible. - Havas.

On mande de Cianoie, le 14 novembre, que
l'atroce assassinai île Folker a produit une pani-
que parmi les fonctionnaires publics en Pologne.

On parle de plusieurs démissions.
L'ani u n système de surveillance esl de nouveau

adopté. La situaliun esl des plus tendues.
{Agence cuitlininlale.)

On écrit de New- York , 5 novembre : I
Les élei lions qui oui eu lieu à .New York sont

en faveur de* démocrate*. Seymoiir a élé élu gou-
verneur de l'Etal.

Le yen. r .1 Mac Clellan a occupé Upperville près
rf Ashhys-Cap l ue bataille esl immiucnle.

Ijipfbede Mobile par les fédéraux n'est pas
t'onlh niée.

Plusieurs vaisseaux de guerre vont èlre en-
voyés à la poursuile du coisaire confédéré ï'Ala-

limita. — Havas.

LeSiéctea reçu l'averlissement suivant :
Le ministre de l'iuléi leur .
Vu le numéro du Siècle, en date de ce jour,

lequel contient un article intitulé : De h /iralion

du nombre îles ilé/mlès . suivi d'une consultai imi
el d'Une adhésion ile plusieurs membres du bar-
reau de Paris ;

Attendu qu'en persévérant avec une nhsl (ita-
lien systématique el malgré les réel iliCalbuis nf-
fjcielles dans lies .iliaques d/muées de tout fou
deiin ut . le Siècle pot te atteinte au respect qui
esl du à la Guis; dul nui el aux bus;

Adèle :
Art l' r. l Tn premier avertissement esl donné

an journal le A/éV'e. dans h. personne de M Sou-
gère, g. r.iiit de la feuille , el de M. Ilavin, signa-
taire de l'article.

.' 1 1 2. Le préfet de police . ch irgé de la direc-
tion générale rte la sur 'lé publique, assurera
rexéculii'ii du prés» ni arrêté-.

Paris, le M uovemhr»; lSi>2. DK PEIISIGNY.

Oulre »»d averlissemenl. dit la France , le Siè-

cle publie un long co i mimique dans icqnel soul
relevées queh|ues-uiu's des assertions que reu-
fermait l'aiiirle averti. (W communiqué n'occupe
pas moins de six colonnes.

—« >».- ^***«»«* l»agMMHflt>aAIM --  —

FAITS Divins,

Le bilan de la Banque de France, publié ven-
dredi malin, répond aux craintes qu'on avait
conçues »| qui avaient e\er» é ces jours derniers,
un»' si l'A» I euse influence tsiir la Bourse.

La dimiunlion de l'encaisse est de {(i millions
el porte tout entière sur les succursales. La ré
001 ve niél illiqne de notre grand établissement
financier esl encore de près <je trois <v;iis mil-
li'-ns , soit ÎSG à Paris el 259 dans les succursa-
les.

Comme conséquence nécessaire «le la diminu-
tion de l'encaisse, les portefeuilles nul ailtfioenté
delà somme énorme île N2 millions dont 4 H à
Paris e| 3î dans les snreursales. Les- po: iefeu lles
repi-éseuleul acliudleiiieiit une valeur detiOX mil-

, lions. Cetu- augmeiilalion . ipii da Heurs se pr.-
du il babil uellemeiu à «elle époque de l'année, esl
un -'unplome des plus lav niables au poini de
vue ••oumiercial . pan e qu'elle correspond à uni'
repiise notable des affaires^

La circulation des billets a augmenté (h r40 mil-
lions , el s'élève aujourd'hui à 832 millions. Celle
augmentation, itolqhwhée de la diminution de
l'encaisse, inquiè!»' les spéculateurs qui se rap-

pprsiuicnx qu'l- dmee vil dans r»» faU si simple (ou <e

rapp« lu- I' 1 xplied'on qui en a cie donne. ) uni' «rte de

lien P'OMI ICIIIH I mire Lui v ElH Kl puis , celle of-
bande, reue pièce, quelle I|UD>ÎI tût la muiere (..r. ar-

gent ou p lion) . «*elte p »•»!•, il l'av il touchée e| p..ile>- ,

f» c'en etail a»ez pour rjn'i Ile eût conserve i| elq bo-

se de lui , peur qn'« Ile fui -seree ans yenx de I amour.

Edmee y auarliau donc un prix ioi slnn b e . et -on pre-

mier soin, en rentrant à la -aoi-tie , f t de t'rm/mrer

de I ofhui U- de Va'.nMi, I- s. coud , de la d bai l art r

de -on papier , el le n ul lèalt" , fie la rempl-OT par une

aune p cce,— par une pièce de Vingt fiane- l es pau-

vres ne firent d •ne qu'y ftilgiff ; el sj , du d au du de| ,

I) en fut témoin de cet .•moioeu» larcin, "n doux MMifiVa

de im-eticorde «lut etOWlref ses lèvres paierie Ib s, en

vo>alil l'a.nour aclieier kltîgl bancs c>- q>o valai' «l«X

gon«, el pousser l aveiifileuienl |u-qo'à croire avoir faU

un tuai nio« lie. . . La pièce i.'umour lut si rre. f*,r I d-

mee, dans les plog HM;reiH re, II- de -ou poi le inoiina e

el enqioi iee par « 1 e au .Me-nd. où. - pas n'- -t besoin rii»

le due , — «-«-t i« p <<•• no va Mite cacbelTe di.ne d'. Ile.

M .HS ce qui n'a».iit eie. dali'iil. pour celt-- j' nue tille,

que -enim eiii pai-ihh- , \»>\- iroulile d< be.iux, devint
pa-s'on, loi -.pu se pntiienaol avec -a coo-uie , .'aa« -on

; m itn e de roux . «es regards r> nconirer. m <e x «le

Naleuiiu «t »| «-Ile apprit «!•• d ei an «le.eeU l«- coainei

de «ou père i)è* lor», ie lien uuv»ierieux que celte pièce

a aii établi entieel e et «011 dans.-or de la'tpfe d**. fot

rOlfideie par elle c imne un lad nruv nleuliel. Plfts de

doute, Oiefl les avait (i lu e- l'un à l'a.. lie V 111_ t fois par

jn >r. elle •oiitefnplaii h pièce nattée ; t'nàii la w -nf-

fiait in - a -mi aeionr , d fall.i'i «pi'i Ile la lin là' -or s ut

cil'Ur.joorel mut, c.'liiilie une relique. Cela «da I fi lie

cl, d'. illeors. q o' ll'i I pu- ibté i I'HIII-'UI ? t le n'eol

qu'a ilhe i son père qo'e le de-irail nu p Id inedai Ion

pour me il te de- p o f an s. peux joUr* api e«. -un père, i • -

venani d'K»ieiix, ofl f-i'aie. | ai peîe «e*- idl.ire» , l> i

r ipp.iri ii nn i»é!li inedaidon d or pour me 're des par-

fums. . . e mi Mltie i fio-e » H • a'P il i le j >aihier.

— CejoHid ' i e-t \UV jodillièrè , avait peu-e l-.dinee,

et elle a i ail dev ne |U-(e.

— C« ois : «... oo antre eho-e. » n? pou- ai- nt, en

elfi-i, être wirti* .iiie de a luinche d une h-fiiine.

Le inedai Ion que poi l il alors Kdmee eiaii ce'ni-la

méine ili nt nous teiiolis de palier, PI l'obj'l rpirtVriné

ilans ee m^da'lllhn eiaii la pièce de dix sous trouvée p*r

V.' pnlin , Mlr la rouie de Rouen , ri donnée par lui a

M"' l»e|,i|.aline , «p étant pour le* pauvre», à la giand-

 e. dan» la t illn-diale il'tvreux.

(In p. use si |,, jeune liile s'empressa de chercher la

piec - iiili<l,-|e !

— (Mi ! se di-ait-i-lle . avec anxi- te. -i elle aPait avoir

|jlH*-e par q ielq.ie inlei -licf Quitté f rimle dan- |a pr

loudeur des tuui aules , «t qu'il Lllùt deuiuuler tuuien

peheul que la réserve métallique de la Banque
doit toujours égaler un liersau moins des vaien-s
circulantes « I qui retïouleiil p^r suite une nou-
velle élévation de l'escompte.

LIÏS avances sur buuls pu'olics ont augmenté de
neuf millions, el les avances sur actions et
ubiig.ilioUs de rheiiriiis «le fer d'ntie somme à peu
|iiès ég de. Le coin pie courant du Trésor a dimi-
nué de 7 millions Les comples coin unis n.n lieu-
tiers oui augmenté de II millions. — Havas.

— On !il dans !a Gazelle île» T'ibunaui :

Le c ipilaiife Flîti'kuiami est en retraite ; mais il
n'a pas donné reliaile aux passions . il eu a Irois
des plus cossues ; il aime la pèche à la ligue, il
chéril son chien, et il adore la de i i-lasse (J" nd
il asalisfail i*e Irip'.e appétit, qu'M a pris du pois-
son , caressé sou chien, el pris sa deuivtasse,
le vieux guerrier est en paix avec le momie en-
tier.

Pai res derniers beaux jours . il élait sur le*
bords de la Manie; péchant au frdiiMue de
Gruyère . sa pipe à la bouche, son chien IWharil
derrière lui. A un moment donné, la plume de
sa ligue plonge, il lire, mais le poiss«ui lorace
avait emporté l'appât ; il fallait amorcer la ligue à
nouveau.

Pour le conserver frais el appétissant . le capi-
larie Flackinauil . qui s'y coniiail . avait e u lu* sa
provision «le fromage de (iruvère, env«*!»q»pée
dans une feuille de sal.ub'. sous une loiilfe d'her-
be . a quelques pas derrière lui el a sa ga||che. Il
s»* lève, va pour prendre son fromage : horreur !
le fromage a «lisparu. Le caniiaiin* regarde son
chien, «luit vinr.qu.il se lèche les hal-nies. lève
sa canne mais la preuve ne lui parait pas assez
convaincante, il ajourne sa vengeance au lende-
main , et plie bagage.

Le lendemain, il élait à son p»»sle . avec un
nouveau morceau de fiomage, se proiiu-llant
bi» u de mieux le surveiller, mais un gros »he-
\esne vn-nt à mordre, reste piqué par l'hameçon ;
nu combat s'engage entre le poisson el le pè-
liteiii ; le poisson reste vainqueur el casse la ligue
qu'il emporte «lans les profondeurs «b- la rivière.
Fort méroiileul . le cap laine leuioule une se-
conde bgne. va à sou fi.oiiiage pour eu détacher
un pelil carré Ahoniliiaîioii de la d-sidalion I
|ihis de Iromage ! Celle fois plus île doiile , po-
ç|iard a prullje de la bille dans laquelle sou maî-
tre vieul «l'être engagé pour c«»iuuie|lre une bas-
sesse, nu abus île counauce, un vol domestique.
Pochaid esl s-uumé de comparailft' à l'instanl ;
h* capil.iine asseiub'e sou conseil île guerre ,
composé de ses luuelU 'S . de sa canne el d»* sa
colère et condamne le délinquant à dix coups de
ci nue qu 'il lui administre à l'histunl Le cou-
damné laissui exécuter 'a selilencë sans récla-
mer, sans avoir même la pensée de louent r ses
rega/ds vers le conseil «le révision

— Maintenant à muis deux pour demain . dit
le capitaine, el si lu ivlournes au fromage , je te
prendrai sur le lait.

Le lerdemain . ee effet, le capitaine . qui s'é-
lail promis «le surveiller aussi l>;en son IVouiage
«pie le bouillon de sa Wgné . Ihtt sa promesse. A
un nioun nl ou to it autour de 'ui remuait le p'us
grand silence, oïl Pocliard lui même, an se»-ond

—B—fiMmiuiiiii w»HwwPMMniaii IIBIIII

n « |io *. i ies. p .ior h iPtr- nter !. . Jamais mon père ne
cn-eiil eut a ce de..1l ; el, d 'à leur-, je n'oser « s cas le
I i «L mander , car il me fondrait lin fane connaître le
pr x «pn- j'apai lie à Celle | iece , c e -t à due lin «vouer

ii'on amour , e| j'ibnèrai- mieux ii>ourir... Il fus
même que j.- lui oo .rir. s 'i on c«enr , à ce cher pè>e . la
lai-oii. . . (ca< on pen-e aUtiè tveiit à 5fi ans qua 17) la
i..i un Ini ilrf.-ndr.ei ») ced> r à c- qu'd appell r- l nu

cprire lté \è ne fille.. . Il me failli fa 'I .loue- im-m . . .

( I Ipiei pè.c n'en ferai! antoit . a «a place?) il me di-
t .'it : « - Tu as pu du une pié .'C de 80 . enli ne- ? Je

vais l'eu iluilller une aulie... » bl Je n'aur .ii- pa* le

drfitl de l'acco-- r , c r i.tl a.nan' , seul , poùrl'ail I-OMI-

prendre le cliajrio qne peul l'Jn-n ai C<*" r «pu aime ,
là perte d un il souvenir... Ll elle a l,ri •xplaianl,
a ee une in mieiu 'e monelle, lo s b s coin» et (ecoins de

«a Chambre, — Rien] j" ne l'Oive rien, s'e. I i 111 -elle.
J 'ai In an rbr'ri lie* pai oui , ..p • b r à mOH -i co. r- tou-

te» les pins auee» de mou regard, je in- itniin' nui...

C' tic pièce e-i p. r lue p- ur moi , p- idm- a ja i «is , je ne
la venai plus, je ne la lunch rai plus , je De la couvrirai
pin- île bai-er». . . t.'e>i fini...

Tout à co; p , 11 e j. ia un cii pérçanl el se précipita
avec uiipeiil .-ile v- r- un pOUit de s* « haa hre | longe
dans |a pcnombre el . | ai Cela inPiUe, d 'où.- « X;il..ii,|i ni

d llieile , -uiloul pour une jeun- tille p ace. Wù» la

pui»sauce d'uu eutuueul (l'amoui ) dont ia vivat. le



rang, retenait son haleine, le capitaine onlend
un lirnissemeul dans les feuilles, tourne la iêle el
voit un énorme cat d'eau emportait! sou froma-
ge. - Malédiction! se dit le brave Fl.o kiiiann .
et moi qui ai puni mon rliien! Ni, puehard!
viens, mon ami , viens, nia victime, viens,
mou pa vvre innocent Pocha rd , s uis rancune ,
tuait: non pas sans riainle . se rappelant la scène
de la vaille , arrive cependant Sou maître le e/t-
fesse, sou uinîlre lui donne des poignées de
main, son maiire l'embrasse les larmes aux yeux,
le supplie de lui pardonner . enfin . lui accorda ni
dans sa pensée la plus éclatante céttaMli talion ,
il s'ecrie : - Pochai il , lu esl resté lidèle à l'Iinn-
heur1, et j'ai porté la main sur loi! ,le veux le
ilo mer tout ce qu'il y a de meilleur au inonde :
ce soir lu prendras une dén i lasso avec moi !

El le soir, eu entrai. I dans sou calé habituel ,
le capitaine rrîail : - Garçon, deux dénudasses
el deux tabourets à celle laide . ei servez chaud !
I.e garçon , ne voyant personne avec le capitaine,
hésitait. - Peux demi lasses, vous dis-je . répé-
tait Flai'kuiàuil vous u'èlfS pas plus obligé de
cmupietulre que de hoire. Kl pendant que le gar-
çoit exécutai! l'ordre, le capitaine faisait monter
l'ochai d sur un laboure! , se plaçai! en face, et
nu moment après les deux amis savouraient en-
semble leur demi-lasse

I n chien à lable! Cela déplut à un consomma-
teur, qui. se croyant déshonoré par le voisinage
d'un tel commensal, et u osant s'en prendre au
cap laine, s'en prit au chien el donna un coup
de pied au lalmurel , eu ce uioiiiejil piédestal de
l'honneur. Por'.iard, ainsi dérange dans sou
Ii ioiiiphe. regarda son maiire. qui lui lil un si
g ne ; il n'eu fallut pas davaiilage . et une seconde
après, la dent de Pochai d s'enfonçait dans le
mollet de son ennemi.

Le combat dura peu , le capilaiue ayant rap
pelé aussitôt sou rnieii ; niais le sang avail coulé
el le coii>omin deiir R'élail pas li"imne à par-
donner «n laveur de I histoire du fi omage , qui
lui fui cependant coulée ; il a porté une plainte
en blessures volontaires contre le capitaine
Fho kmaim , qui , le fait élaul constant , a été
(oiulaiiine an minimum de la peine de 10 fr.
d'amende el 15 lj. de doinuiages-inlérèls.

— De magnifiques voies vont sillonner l'an-
cien quai li"i des boulevards du Temple . qu'ani-
mait autrefois le groupe des théâtre^ les plus po-
puîaiies de Paris. La Société civile immobilière

des boulevards du Temple . fondée par acte reçu
par M' Mocqu il. noiair- à Paris, a acquis dans
«b s conditions exceptionnelles de vasies terrains
qui. par le tracé des nouvelles voies, recevront
une plus-value considé. ahle File se propose d'é-
lever de belles maisons Confortables . divisées en
appartenants à bon marché La Compagnie a
obtenu, eu outre , de M. le minisire d Klal . par
anèié en date du 25 octobre 18b2. l'autorisation
de reconslruiré Irois théâtres qui assuieroiil aux
a. -liminaires un revenu considérable.

On annonce rémission prochaine des aidions
delà Compagnie. Ces actions son! de 100 f r ,
payables -ii) fr. en souscrivant, 20 fr. lin janvier.
20 fr. fin mars . et 20 fr lin mai prochain. Les
revenus sont évalués de 8 à 10 0/0. Un intérêt de

prête d peu aux inv*»tjg-Ue>ns MHnce* et réfléchie*.
— Chère petite pièce je le rei-ouve. enfin, rondin a-

l-elle; tu ne m'a* pa* abandonnée , lu m'e» re-tec fidè-
le. . . Ab ! ne cioi- p>s que la désertion «l'un in-lani. re-
frouh-se m >ii a i me j-our loi ... Ce n'e-i pa- ta lame .
M m t'es échappée . n ais l.i mienne , nu plutôt c*e»l la
fuice de n. un amour . doni l'élan t'a «eparee de Ion c-f
fui d'-r... Pardon lie-moi comme je le pardonne...
J'ai . t in t pour toi. je ne l'eu aimerai que davantage ,
i ii Pamotlr e-t *iu-l, qu' I n'aime Pu n q..e le clu r objet
oV I a leçinblc perdre . tbii le -au . ieui que loi ,
A U...II ni'in .Ma A que voi -j- ! Cm. 1 une rackette
tu\ -in icii-e dan» (("te Imi-ene... au pouit mène OÙ

j'ai rVirouyè eelto pè l'erg, ti't. Un re—ort... il cède
sou- mou ilyigL.. v|,!... des p.qiicr*... de* p.rche-
m n-... de. aci » de uai-sanee. . . de» bure» (le no-
b ,.. léa.d Don! Bailliage de l)re-x... S« i-:Hen-
ri-- du Veri-tl i- ou. I.e ii re . la preux* même ipn man-
quai' a mou père... il lierai h d< l aumôiie! . . . 0 p«a»-

sa c» de I autour !. . .

— Ii-, pére.li»! Mai» embas-e-nioi auparavant;
lierre u oi -u Ipu ca*ur a le f ire eel 1er 11 le uneu avec I
l'ai- mm -oh-r en eilals ! A Ii ! c» serai l'Iienre de mou-
rir, car j oijaj- je ne »• rai -i le ii-eu-e ! M.U, que dis-je?
Ali l je -«es folle... Ii |.)i  lro.be m. raison. . l'ar-

doune-ujui , pai douut-uioi • el renais à l'espérance , car

5 0/0 sera servi aux aclionnaires pendant la du-
rée des Ira vaux

Ce n'es! pas à mieaffahe industrielle qu'on in-
vile l'épargne , un l'invite à un placement foncier
do»! le capital ne peul périr, à un placement tel
qu'il esl préféré et preseril par la foi pour les
emplois de biens de m neurs D'ailleurs la Com-
pagnie esl a imiiiislr^e par des hommes spéciaux
el versés dans la pratique des affaires. La sous-
cription aura lien d'après le mode suivi pour les
dernières émissions d'obligations de la ville. Les
souscriptions seront reçues intégralement jour
par jour, jusqu'à concurrence de la totalité du
capital social II n'y aura lieu à répartition an
prorata que pour les souscriptions du dèniierjotir.

Flb* esl oiiverle depuis le 17 de ce mots, à Pa-
ris : I ' nu siéiie social, boulevard du Temple , 70 ;
2 chez .M.M PATO.X e| Coinp . hahqtii rs. houle-
v.-ud des Italiens. 17 el à Londres, chez MM.
Miislerman, Pet ers and 0«mp., 55 Nicolas La-
lie Ou peul souscrire, par correspondance, en
envoyant des billets de banque ou des valeurs
sur Paris, à MM PATO.N el Cmnp., ou en versant
à leur crédit dans les succursales de la Banque
de Fiance. — Les litres son! immédiatement re-
mis eu échange du premier versement de 40 fr.

CnilOMQUE LOCALE ET DE I/Ol'EST.

Voici la liste de MM. les jurés, appartenant à
noire arrondissement,, qui doivoi.i siéger pen-
dait! le session du qualiième I ri mesure des assi-
ses dans le département de Maine-el Loire, dont
l'ouverture a eu lieu hier, 17.

MM.
Cousineau . Victor, propriétaire à Saumur.
Itohei I . Félix . propriélaire à Doué.
Abraham . Louis, propriélaire à Saumur.
Priou-Moriceaii , Séraphin, propriélaire à Gre-

zillé.
Choyer. Clément, maire à Saint-Cléraent-des-

* Levées.
Cadéot . propriétaire à Dampierre.

Nous lisons dans le Courrier de Lyon:

« La cour impériale de Lyon (i' chambre),
sous la pré»idence de M Valois , el sur 'es plai-
doiries de M" Dallas el Malhevon , a rendu . en
l'ail d-; transport de mardi m lises fragiles un
jugement qui mérite d'être porté :i la connaissan-
ce du c-oiimeree fiançais.

» Celle ci ur a reconnu . en principe, que la
responsabilité du transporteur est d'autan I plus
engagée; que la fragilité dé la marchandise expé-
diée esl appareille el' qu'elle a été déclarée! par
l'expéditeur , surtout alors que l'emballage1 a élé
jupé suffisant et accepté sans réserve par le
transporteur. »

La cour impériale de Lyon a rendu un arrêt
duquel i! ressort la jurisprudence suivante:

<• Kn cas d'acciiieul arrive à un voyageur placé
sur une voilure publique en exrédanl du nombre
île personnes li\é parla déclaration de l'entrepie
lieu r à Ii régie, an ne doit pas considérer comme
un fait d'imprudence émanant de la victime, la

ta fortune te reste, grâce à ce parchemin, que je v ien« de
deeou. i ir dans une 'rackette iny»lèrini-e de la boi-erie
de ma rbambre , eu cheicbaul. . . quelque cho-e tombé

à tei re.
— Pieu soil loué ! le bon droit triomphe, s'écria M.

Delapalme , api es avoir jeté le» yeux »ur le parche-

min. . .
— Mais qu'aa-tu, père ? ton front se rembrunit. . ,
— Ab ! ma fille. . . ma fil e. . .

l'àr e! lu tnVIfraye». . . clier père.

— J'ai r< Ç'i ce malin une leiire le mon avocat d'E-
vT"iiX. qui , au moment de monter eu voiture, pour une
aleence de plu ieurs jours, m'écrivait pour m'appremlre
ip.e, désirant voir u on procès épuiser tous les de^re» de
juridiction et qnp-qu'il nV»perâl pas voir réformer la
senleiice des | rtmi. r» juir- s, d avait appelé en ra-ailion,
I.'avoue cou» li tue i ar moi . atti re» de la cour suprême ,
aj 'i l-ùl-il , u 'c rii que l'allaire, in-crite au nMe d- puis
quelipie temps déjà, d -il èlre appelée. . . J'en »rft« re te

là de la b dure de celte lettre, que le de»espoir m'a fait

j. 1er ai. panier.
— hlle y est peut être encore , «'écria Edmée, et elle

courut an rabuiH de son père; mai» la corbeille eia't
vile... Peut éue bs p pu r» ne «ont iUpàs ei>0-«re brû-
les, peu a l el e. el elle ||e d qu'un bond du cab.n. I de
HOU père a la u »ine. Lorsqu'elle entra . le» d rineta

(ra^menU de papier remia le matiu a Jacquehue pour

circonstance qu'elle a consenti à se placer comme
elle l'a fait. Il y a eu. au contraire, de la part du
conducteur , une contravention aux règlements
de nalure à aggraver sa responsabilité. »

TAXE D0 PAIN du 10 Novembre.
Première qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 17 c. 50 m.
Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes .... 15 c. » m.
Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 12 c. 50 m.

NOTA. — Celle laxe ne s'applique qu'à la com-
mune de Saumur el ne concerne en rien les autres
communes de l'arrondissement , dont les Maires
restenl complèiemenl libres détaxer, comme bon
leur semble, le prix du pain . dans leur circons-
cription municipale, d'après les bases particuliè-
res fournies par leur localilé.

l'our chronique locale et faits divers -, P. GODET.

DERNIERE» NOUVELLES.

Shang-Uaï, 7 oclobre. — La tranquillité règne
ici.

Un engagemenl a eu lieu près de Ningpo . en-
Ire les in.uirgés el le coiilingenl des troupes im-
périales commandé par le colonel Ward. Ce der-
nier am ail été lué

Les insurgés son! en nombre considérable de-
vant Ningpo, el ils paraissent résolus à repren-
dre la ville.

Un assassinat politique a eu lieu ac Japon.
Quatre personnes étrangères, parmi lesquelles se
trouvai! une dame . oui élé attaquées par les Ja-
ponais. L'une d'elles (un Anglais] a été tuée. Les
autres se sont échappées. Le ministre anglaisa
empêché les autres représentants des puissances
de tirer vengeance de ce crime.

Sain! Nazaire . 16 novembre. — Le paquebot de
la compagnie transatlantique, la Louisiane, vient
de mouiller en rade , venant du Mexique. - lia vas.

Cracovie , 16 novembre au soir. — On écril de
Varsovie que tous les maréchaux delà noblesse
de î'odolie mil élé arrêtés el des! il liés. Ils sont
accusés de lèse- majeslé et seront jugés par le sé-
nat de Saiiil-Pélershoùrg.

Les officiers polonais récemmenl condamnés
oui perdu la noblesse. (Agence continentale).

 { mmum

* M. SICARD . en RiuiGiEN DENTISTE à Tours,
rappel'e à sa nombreuse clientèle . qu'il sera à
Saumur le 1" samedi de chaque mois, llèlel
Budaii. (543)

L'ACADÉMIE de l'Industrie française , dans sa
séance générale du 20 juillet 1843. a décerné une
médaille d'honneur en argent à M. GEORGE . d'K-
pinal . pour les perfectionnements qu'il a appor-
tés dans la préparation de son exeelleiile PAT*
PECTORALE , dont les précieuses propriélés pour
combattre les DIIUMES, enrouements . catarrhes,

asthmes, grippes, e|c , avaient élé constatées
par la commission chargée d'en faire l'examen.
— (Médaille d'or en 1845.) La PATS PECTORALE DB

allumer le feu, venaient d'être con'umés.
Tout e»poir de reliouver la b-ure eiad perdu et Ed-

mpe retint annoncer à son père l'in »uccéi de sa dé-

marche.
— C'esf ma faute, s 'écria M. Delapal «ne.

— Ta faute, pere ! que dis-tu... Vas -tu pas astea

soufb-rt , un- t'accuse r encore.
— J'a oas do. aller jusqu'au bout, lire cette lettre tout

entière, c'était mou devoir.
— Sou- l'empire de la douleur où lu étais placé et , de

plu» , fermement re-oln à ue pa» appeler , celte lettre
élait sans intérêt pour loi... Mai» que di «-je! C'est la

douleur qu'elle a ravivée dans ton âme , qui t'a Ole la

force de pour»uivre.
— Chère enfant.
— Ab ! ii» donc, cher père, puisque la joie va renaître

à ton foyer.
— (Jin sait . mon Editée, »i la pprte de cette lettre ne

doit pas empêcher ce titre d'être produit eu temps op-
portun et si h forclusion ne nous sera pas oppo -ee. . .

— 0 père, ne parle pa» am»i... Tu me gâtes mon
bonheur... — Ah ! nounou... Je vais l'app- 1er pour

qu'ebe vienne partager notre joie... {Appelant). Xour-
rtof nourrice! veus... accours... une bonne nou-

velle I
{La suite au prochain numéro.)



C KORIJK . d'Epin d , se fabrique à Paris, 2K-~0.
rqp T;ml»oui. liëp'ftl dans clia<)iie pharmacie de
France el lie Vûl raf îgi-r. (5G5j

MAI * s>V:siouic.

Les malades de l'cslnmar .m des intestin!*, les
cnm ale-aviils el les pcrsnmmcs fixées nu faibles

di* -lu poitrine , Irouvemul II.IIIN le BÀCAIIOUT de
iiKLAM.iiEMKB il u d jeûner nulrilil. répara leur e|
aussi a»iéal»le que fjrile à digérer. — Dépôts
dans huiles les villes.

i»i IM; i ni 1 tic n KM II R I AK K.

Composé aver la 'nia-mésie pure , 1P CUOcOUT
DRSftitlr IIK purge parl.iilenieut et sans irriter C'est le
nu illeur ni:i»ii«ATir dans les affections chroniques;
piflii de temps Pli temps il expulse la nif : el les
humeurs ipn séjournent dans les viscères. - De-
puis dans huiles les Pharmacies. (Se délier des
Conlrelacuns.)

TIXAK.RK <Ie follette COMUICÉTI

supérieur par son parfiJIE el ses propriétés hniHi-
iv.v <•/ rafraîchissantes. — Dépùls chez les bmis
Parfumeurs (4'JX)

Sommaire de L' ILLUSTRATION du 15 Novembre.

Revue puliliip,e de la semaine. - l.a slalue de
Boissy d'Aliglag . à Annonay — Quesiions poli- '
tiques el hlléraires — Courrier de Paris. — Ex- i

pnsilino des Beaux Arls à Madrid. - Revue
MienHique — Cibla, légende de la forél Noire.
- Chronique musicale. - Les nouvelles ligjfps

(]o p ,-. _ Ouverture de la tifctiô <le Mouchard a la
limilièiv suisse. - Gazelle du palais. - Son Exe.
don Cul.. s Antonio LWpt'É, président d- la répu-
blique de haraffiiay - M-niutaclurc de .•aides de
M. R"iir^eois-r."s!. à Reims. - Revue Ihiaurière.

Vravurrx: Statue de Boissy d'An-las. a Anno.
nav. Vue d'Auimiriy. - Exposihoti de Madrid
(*2 gravures) — Musée Campana {'1 gravures'. —
Clià eau el rochers «le Chainara le. — Visite de
I.I.. MM t'Empeivur el rinipératri-v au cliàieau
d' Chaînai adc. — '.es nouvelles lignes de elle-
iiiius de 1er (17 gravures). IhW C .ir 'os- Vuloiiio
.jyjfi. - Aielu rel l'ahricali"ii des cardes de M.
Bôlirgeois-Bnst ; à Leiins. — Echecs. - Rébus.

u.rci é «i*' Nnimiiir «i»» 15 novembre.

i romen, (liée. de77k.) 1977 Hnde de lin ....
2'<|»ia!lie, d. 74 k. iV — l'aille hors .Minéie

Sfttflk i-2 — ! . . . ni. . .
tlrue U 25 I n/erne flf» 75<» k )
Avoine (entrée) . .
r*t>*r"
Poil lilai.es

— roux**" • • .
Cire jauiie(jf0 kil) .
Huile de noix ordiii.

— de i ln-iie» i». .

62-

*2 1*6
5 s 50
5i -8 75 'irauie fletiéfle

12 50 — de luzerne.
22 — ) — nV col . a . .
17 2'l — «le lin ... 30 —

!(»" — Ainand' - en coques
65 - (I In- iolure) .
55 —i— ra-s.'t- l5n k )

COt'KS DLS VI.VS (l).
BLANCS (2).

Coteaux de Saumur <sfi2 i " qoa' ilé » a
ht 2* irt. » à

Ordin., cioiinn» de Saumur, ls62, 1" 01. tin a
« l<! 2' i'I. IIKÎ a

Saint-i .éi^T et eir.iinn- 1862... ^'t ni. lot) a
I'I. . . 2' M. i*n a

Le Pu y N.-P.tiix ei ^mirons, 1862, l'« ni. 90 à
ld. a* ni. »(• à

Là Vienne . 1862 » a

ROUGES (3).
S OIIZ.IV el < nvirnn- IXfil
ClMini>ii:ny , 1661 1" qualité

ld. 2' ii).
Vina'-n . I8fi2
bûur^iiPil , «st>2 i|i M|iie

l«l 2' ul.
Reitfywj «sfio
Cliuinn . iJMt2. i" i l

ld 2' i'I.
(1) Pn» H11 r.»mm»rr*. — |-J 5 hret. 30 lit . — (3 1 5 b»rl. 20 Ht'

19M a 125
2S<» à »
125 à UU
lio à 120

a
a
à

à

135
12o
lui
1' 5
95

140
130
110

inimN: nu 15 NOVEMBUB.
a p. O'O h*«—e 30 — l-Tmc s 70 to

p O.'O l)>i"«- 10 e. m. — F. r .i.e a 98 60.

horUSE DU M NOVEMBRE.
3 p. O'O h»«»-e 20 .-. ni. h'efoie a 70 30
4 l /*4 p. O/O -i<ii- l'Iiaiigeiiieiit. rVrilie a 98 68.

V. (iOPKT, in'oprië!>iire qénnit

A :> > o x : 1 :s u :< i A L i :s.
l.a piililir.il iou légale des acles de

soi iélé est oiiligateire pour raiioée
. savoir :

Tour i'anotulissenienl de Saiimur,
dans l'Iù lio Siuimurois ou le Courrier
de Saumur.

Etude de M* CI1EDEAU, avoué à
Saiimur,

Par un jiippiiiPiij du 8 novembre
18(î2, enre^isiré .

I.e iVftiullàl rhil de Saumiir a
nommé, pour conseil judiciaire, à
M. l'ieire Henri N'ûîgl Rmu employé
du lélé^raphe. domicilié à Saiitnuf,
eu roidem e au M «us . M René-
François Rcou . son prie, sous in-
lendani miliiaire. denieiiranl a San-
riiur, sans l'a^sislame duipiel il ne
pourra l'iii e aucun des aele> indiqués
dafts l'article 513 du (-ode ISapol ••n.

Dressé à Saiimur. par i'avoiié sous-
sipriié, le 17 novembre I8n*2.

CHtDtAU.

7/ ibunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE BO.XMEFONO.

Ljps créanciers de la failiile du sieur
Je.in-Siiiitii) Roniier<>iiil , max liaud
de bois . demeuran*. y V.u eunes
sous-Mi'iil-sorean , sont . eu \erlu de
l' ii ticle tièi du Code de Coniim rce
(loi du "2S mai ISÔS). iiivilés à se pré-
senler en personne ou par fondés de
pouvoirs r/ûmrai tmrnyMrë* Anis le
dél ii de 20 )"iir>., à piirlir dece.i"iir,
à y. I'".i\el. compl.ible . (lemeiii an!
à Saumur. SJlldlc de la failiile. cl à
lui leimllre ienrs lihes. accympa
pues d'un bordereau sur timbre , 111-
(licalil des SoniflIPS à eux dues . si
mieux ils n'ain.enl en fane le d.;po!
au (îrellé du Inliiiual de connue! ce.

l.a vé.ilii aluni des créances aura
lieu eu la Chambre du t.oiiM'il du
Il ibmial de coinmer. e , le lundi .
8 (i. remlne IS4>!2. à 9 beiiiesdu ma-
luu

Le greffirr du Tribunal,

(5G7) Tu RUSM.N.

IMPRIMERIE.
l .es personnes uni désin ni acqué-

rir une inipiunéiié peuvenl s'adrt's
sei à l\ului,n;sli .ili'Ui du (,ulcnb In ,

rue du Riic . 05 à Pans, ia x -tiir eu
i'appoi I .ivec louJe I in n; iuieiie de
Fiance . el qui p-.sseile sii coiiliance.
Elles oPiieiulioui lous brs icn>ei;:ne-
nu nls cl le .N liicililés ilé .sii ,.bie> pi -iu
traiter.

Administrai ion des Domaines.

MINISTÈRE DE LA GUEHBE.

"m7" JE: M TT :wbz

l)E HlïEliHI \.

Le lundi 24 novembre 1883.. à mi-
di, en la cour de l'ilolel du (iéme ,
rue de la l'élite Bilauue. il sera |ii't»-
cédé a la venleau . enchères dedi
vers inaiéri.iiiv Imrs de service, tels
quehi.is. ferrailles, cordes . etc.

Ou paiera coinplaul el cinq pt.ur
reul eu stis.

Saumur. le li novembre 1802.
Le lkcccveur dis Dnmuuus ,

(56'8) K, V'I.NG.

PAR ADJUrlCATIO .N
En l'élude de M' LEROUX, notaire

à S.minur.
Le dimanche nm embre 18li2,

a midi .
10 lois de PEUPLIERS el B0UIL-

I.ARDS . roiiteuaiil . savoir :
Les 17 premiers lois, chacun 25

peupliers ou nouillarUs
Le 18* loi , 15 peupliers ou bouil-

lants
Le 19 e loi , 35 peupliers ou bouil-

lards.
Plus 0 lois de chacun 2ô OR

ME AUX el FRÊNES.
El un 7' lot de 27 ormeaux et

fi éii '-s.
S'aibesser . pour voiries arbres,

à li11 .Mi .M1.1i K (îiiBERT. à Dampieire.

TRÈS-BEAUX COTRETS à prix
réduit

S"ailres>"er. pour les \isiler el en
Irailer . au sieur Mu bel Paimparé ,
au magasin de M Boulp|-Hi uneaii ,
rué do Petit-Versailles, ou à M lî«"i
|,x .H- ••••e ••• -'e . T5S)

AVIS IMPORTANT

VINAIGRE LeGOlIDRAY
AXA VIOLETTE

Se HiélK'f tle> lioniltreUM'S  11 • i—
talions vendîtes >or.s le iure Ai:
Vinaigre a la Violette el r.«-
l'useï connue c«il.u !ié il<- faux (OUI
Flacon non feveîtl île n:a Siuoa-
lun- cj de ma Maniue
de Fabrique.

M. RIELL ANT ,

Min DI-MISTl-:
Professeur de prothèse dentaire . ancien ebrf d'atelier dr ta maison des

docli tirs Sleven et WàitiUoHh , demi si, s dit Londres ,

A l'honneur de prévenir'le publie qu'il a buidé r'i Saumur un nouvel II»,
bassement de deul M'P . ce qui lui ivail été (li ui.imlé p;ir jilIWiHh'* pers.iimes
llulahJes de celle l«>cali|é. Son cabinel d'op i .tliou el son iih lier de pr.iihese
sont Minés quai de Limoges, maison Sai loris, n' 157, au 2' étagi , à
Saumur

M RIELLANT Iraile tmiles les afTeclioiis des dénis el de la bouche,
c»ul( rise les deuls. les ail rifle . lesoblui'". \e* lio.e. les égalise, lail l'abla-
li.m des 1 ai lies cariées uelioie el blanchit les dents. I.iii ré \u'.linii de
eeiles qui smil cariée* à 1111 Irop h uil de^ré; il pl.m- des deuls a> iilicieiles,
doul 'es re>siu Is inaperçus ne peuvenl déceler l'ai htic.e. que l'on peul enlever
el icpl.o er à v«U»i*lé san> nuire à leur solidité: telles qve pièt es paiiu-lles,
denher en lonl geurÂ pièces el l'nilier à base de ram 11*1)1 Xll' vulcaui>é
cuulrur peueivp. et 'oui ce que l'ai I ib nlaire peul oflrir de plus notneaii , de
plus solide el d'un u>ajîe l'.cile pour la masliealion.

(«araiitie pour un leuqis moral.
Les indigents sont opérés uraliiilement.

m. c; 1 n ii e a tf - m r k a ïrj

i:p>< -1er . rue du 3»u i IM- W II r , U Nmiiuiir.

Maison particulièrement recommandée po' r l'approvisionnement

dis spécialités suii-antes.

\'ovt plions instamment le* ronsatîim<i'tiir* île ce délicieux café , d'ériger îles

l'isiu* pml Ir lift ut (>(• île- Gunr.UMff* el la m y nul me - Trelincu'i, 

\" > dçfijvouoiis tnuii's le» bol: en de fer-blanc e tous les cafés qui 11'uuiaieni pas
telle signature el ce titre.

ÀVIS IMPORTANT.

(In ki'o .-j C A LE m:S f.OI'l'.ULTS Lu »o |orlf- lasses. — C^l donc cinq ta-^s
pour |cmcnnn'«i — Poe ia-v (!• ifl u- excellent caïf ne rotfic pir rnnsmqu.'Ul une
3 cc(ii 'ii" > Ht-.-' ll*N ; 1° ripe et fi'atotpt'rriêrttt rolaraiUm ; vièoétitm e de n. • lié;

S- Qualité hautement supérieure d ce. le de totales cafés du commerce; yoût eryuis;
tu ôtne siipei pn.

NOM»; ;. on- !» | ..«>s CHiM 01 \TS \>M!t les TI|OlS MlLIlo.YS ih> Oo.irairis f-ui ,
ilej»ii* il ii/cai.- . KOt*l lidèM -a» m t^ebet a IMUV e<W. — \n- elioml.ti. -oui |p. utn$

fii.«, le- | l s iiy -.i''iii-|Uf- , le» |.l .is -no"i. i.x — ,\ uni p». n Ut- Icin ie|iu-
lalinU |>H ' le- iiiiiyt-ii- lael.»re« (!•' la |»ouli' UP ; une -e' I a • lat-nu uo«i« pu de i e*e-i <le

lu.ri- no- iro - MiiUlod- ile.-lhîii- rar lâ fièrjecMi» el t't.Tn t.etice ur trai s qualité*.

Les \!ttt* IMOI- ci le» p u» Hain-ui!* ifliiioi^na^c» c>n-<.|; .fPtfl «-h-ique j<ior noire >lttil|g'

\(iii<- T .'.l'Ku ,.\ esi garanti pur du titésit; nueim ne |»èu| n«ali».-i a\ec lui par la
h! uicliiiir , la -HVt'.ir, la |jtoeT^c| -c- t • i *IJ • r i<-1 • s ein'in'uiitiei.l IM u u,t. >. |. . \rais
.d riui'ts or c.ihfin,.l u! |ia» mil i e T.t| |oe* a»ee ui.e loUle île Tapi -'ia- in-h^-re- . de
fécule, eie — ('••< Lu 'ai- l>- in'm •• pur ua liies 7 ci ex'iupi .1. u.ui<» / j etnia-
,èf'M. — Il • »i ici T rine dan- <l'e t^aiU* c.iri<4*el^ff>> li ' »-<'..u .tiMi' I»-- i«>U( 'e» inena-

fii r. » i MX n'en e»i |>a< |ilus ele \e , ' t -a qualile e»l à 11 liai 'U ur île suu lilre.

Saumur. P. IIOPET , imprimeur.

Vu potw la ïcyuluulim dr la signature ci cuturc.
Eu Biaine de baumui- , le

Certifie pat Ctmprutuw soussigné,


